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provient . Néanmoins, il a vu ses guides faire des incisions au pied

des arbres et en oiîtenir ainsi un suc résineux.

M. Soubeiran ajoute que M. Délia Sudda l'a assuré que la substance

connue en pharmacie sous le nom de styrax ne provient pas d'une

espèce du genre qui porte ce nom.

M. François Lenormant présente à la Société des empreintes de

médailles antiques trouvées en Sicile, et fait à ce sujet la communi-

cation suivante :

NOTE SUR QUELQUESREPRÉSENTATIONSANTIQUES DU CIIAM.^ROPS HUMILIS

,

par M. FRAINÇOÏS LEIMOR.lI,lIVT.

Il est peu de pays eu Europe dont la flore ait autant changé depuis

l'antiquité que celle de la Sicile. La plupart des plantes qui donnent un

aspect si original et si frappant aux paysages de cette contrée viennent

d'Amérique ou d'autres pays inconnus des anciens et sont d'une introduction

comparativement très récente. Seul le Chamœrops humilis remonte à l'anti-

quité.

Kn voyant la plaine de Sélinonte couverte de palmiers nains, on ne

pouvait s'empêcher de supposer que c'était à cette circonstance que Virgile,

si exact dans ses descriptions, faisait allusion dans le vers :

Teque dalis linquo ventis, palmosa Selinus (1),

et que Silius Italicus avait dû être fiappé de la mêmeobservation quand il

écrivait,

....... palmisque arijusta Selinus (2).

Le Chamœrops /tu7)iilis (^U\U du reste parfaitement décrit, sous le nom

de j^a/jtafppttpsç tfoTvt^, par Théophraste (3) qui disait : Il pousse abondam-

ment en Crète et encore plus en Sicile, « ttoXXo'c 6ï xui h vç Kf>r,Tf, ylvovrai

xat zTt pôcXXov Èv Tfl I.ixili'y. [U). » On devait donc s'attendre à trouver quel-

ques représentations du palmier nain sur des monuments d'origine sicilienne.

C'est à Sestini ({n'appartient l'iionneur d'avoir reconnu le premier la

figure de cet arbre sur une curieuse monnaie d'argent de Camarina, dont

(1) JEn., m, v. 705.

(2) XIV, V. 199.

(3) Hist. plant., II, 6, 11. —l'iine [Hist. nat., Xlil, 9) s'est borné à traduire

le passage de Tliéophraste.

(/i) Dioscovide (Mat. vied., I, lZj9) meiilionnc aussi le Chamœrops sous le nom

de 7_*u.c.iîir.>.o; cf'.Iviç.
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nous avons reproduit le revers au bas de notre planche (1). Je renverrai au

mémoire de ce savant numismatiste (2), après lequel Je u'aurais rien à

écrire sur ce sujet, si je n'avais pas, sur de nouveaux monuments, reconnu

d'autres représentations du Chamœrops qui nie paraissent tout à fait digues

de l'attention de la Société.

C'est d'abord une médaille d'argent de Ségeste, autre ville de la Sicile,

où nous voyous, dans le champ du revers, la feuille en éventail du palmier

nain, si facile à reconnaître. Cette pièce, qui fait partie de l'admirable col-

lection de M. le duc de Luynes, est encore inédite; nous en devons une

empreinte à la généreuse complaisance de son propriétaire, et nous en

avons fait graver le revers au bas de notre planche (3).

Le second monument que je crois devoir signaler à la Société est un vase

peint de fabrique d'Agrigente, qui a déjà été plusieurs fois publié et

que l'on trouvera encore repi'oduit dans V Élite des monuments cérmnogra-

phiques [h] de mon père et de M. de Witte. Ses deux faces ligurent au som-

met de notre planche. Nous y voyons d'un côté Triptolème assis dans son

char traîné par des serpents, entre Proserpine tenant un flambeau et Cérès

tenant à la main des épis de blé; Cérès verse à Triptolème le xyxewv, espèce

de bière (5) qui jouait un grand rôle dans les mystères. Sur l'autre face

sont représentés Celéus, le vieillard qui accueillit Triptolème dans l'At-

tique, et ses deux filles. L'explication de ces diverses figures se trouve

donnée tout au long, avec tous les développements nécessaires, dans le

texte de Touvrage que nous venons de citer. Ce qui nous intéresse, ce sont

les palmiers qui sur cliaciue face se trouvei'.t des deux côtés de la composi-

tion. Ces palmiers, (iuoique représentés d'une façon un peu grossière, comme
le sont [iresque toujours les plantes sur les vases peints, ne sont sûrement pas

(1) Voici la description compl('le de celte médaille, dont un lumvol exemplaire

est veiiii dernièrement onricliir la collection de M. ie duc de Liiynes :

Bouclier rond avec, au cenlre, le casque appelé a«/o]«'s.

ï} KAMAIîl, Palmier nain entre deux cnémides ou janibirds.

n\

(2) Lettere numismatiche di contimiazione, t. [, p. I et sqq.

(3) Cette médaille présente les mêmes lypiîs que les pièces publiées par Torre-

muzza, yum. Sic, tab. !;XIII, n'" i-'i. Au droit, la tète de la célèbre statue de

la Diane de Ségcste, enlevée une première fois par les Caitliaginois et une seconde

par Verres (Cicer., in ]'err., act. IV, 33-36), et au revers un cliicn debout.

{li) T. iri, pi. l,IX et LX.

'5) l,c cijcéon, d'après VHymne homérique à Cérès (v. i>03-20/i), était l'ait avec de

l'eau, du ^'ruau d'orge (àx^i) el des feuilles de mcutiie. Ce n'était pas une bouillie,

commeon l'a cru assez généralement jusqu'ici, mais une boisson lermentée, ainsi

fpie l'ont démontré mou père et M. de Witte {EL des mon. cér., I. IH, p. 108).

Les Kgypiiens faisaient usage d'mie espèce de bière analogue. Hérodote (11, 77>
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des dattiers (1), et nous devons y reconnaître des Chamœrops ayant un

grand développement, comme il s'en rencontre quelquefois. Les feuilles,

pour se rapprocher de la forme du dattier que l'artiste avait probablement

plus dans la main, sont représentées de profd, et on ne les voit pas s'étaler

en éventail comme sur la médaille de Camarina.

Maintenant, quel rôle peut jouer la figure du palmier nain sur un vase

relatif à Triptolème et au culte de Cérès ? Pour le comprendre, il faut com-

parer les autres représentations relatives au même culte et au mêmeordre

d'idées. Souvent, sur les vases analogues à celui que nous publions de nouveau

aujourd'hui, nous voyons une opposition établie entre l'état des hommes

qui ont reçu le bienfait de l'introduction du blé, symbole de la science des

mystères, et celui des hommes qui ne l'ayant pas reçu sont encore dans la

barbarie, c'est-à-dire des non-initiés. C'est ainsi qu'un vase à figures noires

dont on trouvera les peintures reproduites dans VElite des monuments céra-

mograpldques (2) nous montre d'un côté Triptolème apportant aux hommes

la culture du blé, et de l'autre les Amazones représentant les peuples

barbares ; « les Amazones sont ainsi nommées, dit le Grand Etymolo-

» gique, de à etpâCa, parce qu'elles ne faisaient pas leur nourriture de blé,

» mais de serpents, de lézards, de tortues et d'autres animaux du même

» genre, » ort pa^ou xai TjSotpTÏî où p£T£<7;)^ov, à).X vfZfji xa\ a\).o(; rtrj'i Grjptot;

zTç,iifo-jzo, «7œûpa[?xat jfîXwvatç. Il semble que sur notre vase il y ait une oppo-

sition semblable, mais comment le Chamœrops humi lis peut-il l'exprimer?

Le grammairien Servius, en commentant le vers de Virgile que nous avons

dit : « Ils se servent de vin fait avec de l'orge, leur pays n'ayant pas de vignes, n

Il est qiieslion de cette boisson dans le Itiliicl funéraire égyptien {Todtenhuch der

j-Egijptier, cliap. 5, col. 5) ; « Que je fortifie mon actimté avec les liqueurs de

grain rouge. »

(i) La représentation du dattier est comminic sur les monuments de l'antiquité.

Sur les vases peints on la rencontre fréquemment, surtout sur ceux qui se rap-

portent au culte d'Apollon [Élite des monuments céramographiques, t. Il, pi. I a,

XL, XLl, XLII), à cause du palmier de Délos sous lequel Latone avait mis au

monde ses deux enfants (tlomer. , Ihjmn. in ApolL, v. 17, sqq. , v. 117; Calli-

niacli., Hyran. in Del., v. 206, sqq.; Homer. , Odyss.,Z, v. 162), Le lecteur n'a

qu'à se reporter aux peintures de vases que nous venons de citer, il verra les diffé-

rences essenlielies qui distinguent la représentation du Chamœrops sur notre vase,

du type h.ibilncl du dattier sur les monuments de la mêmenature.

l'armi ces peintures nous signalerons surtout celle de la planche I a de VElite

des monuments céramographiques , où l'on voit deux palmiers, l'un mâle et l'autre

femelle, faisant allusion aux deux enfants de Lalonc, Apollon et Diane. I.es anciens,

comme on sait, avaient déjà rccoiuiu dans le dattier la dilférence dos se.xes et le

phénomène de la fécondation.

(2) T. III, pi. LXV et LXVi.
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cité au commencement de cet arlicle, s'exprime ainsi : Setinus civitas est

juxta Lilybœum, abimdans palmis quibus vescuntur. Le cœur du palmier

nain, on me permettra ce mot peu scientifique, fournit en effet un aliment

dont on fait encore usage en Sicile, en Ai^iérie, et dans tous les pays où

croit cette plante. Voici ce que disent à ce sujet MM. Spix et de Martius,

dans leur magnifique ouvrage sur l'histoire naturelle des palmiers (1) : Usus

huJKS pdmœvarius. Tarionuin et caudicum pars ima, ad collum radicis

siib terra recondita, quœ primo vere tenera esse solet atque sapore petiolos

CynarœCardmculi wmulatur, coda comeditur; pariter et infima frondium

basis, gemmœin modurn convolnta atque exteriorum frondium vaginis tecta,

ut aliarwn palmarum meditullium et gelatinosa medulla spadicum novel-

lorwn intra frondes reconditorum edi possunt. Berberi e turionum subter-

raneorum parte molli et amylacea farinam rudemprœparant. Cicéron, dans

ses Verrines, décrivant la misère des matelots de la flotte deVerrès, nous les

montre ainsi : Postqvam paullum provecta classis est, et Pachynum quinte

die dcnique nppulsa est, nautœ, famé coacti, radiées palmarum agrestium,

quorum erat in /lis locis, sicut in magna parte Siciiiœ, multitudo, collige-

bant et his miseri perditique alebantur {1). Mais voici un autre passage

bien plus curieux du mêmediscours : Cicéron raconte comment les pirates

ciliciens, après avoir battu et brûlé la flotte du préteur romain, étaient entrés

dans le port mêmede Syracuse: liadices palmarum agrestium, quas in

nostris navibus imenerant, jaciebant, ut omnes istius improbitatem, et ca-

lamitatem Siciliœ passent cognoscere. Siculosne milites, aratorumne libéras,

quorum patres taMum labore suo frumenti exarabant, ut populo romanu

totique Italiœ suppeditare passent ; eosne, in insula Cereris natos, ubi pri-

mumfruges inventée esse dicuntur, eo cibo esse usos, a quo majores eorwm

cœteros quoque, frugibus inventis, removerunt ? Te prœtore Siculi milites

palmarum stirpnbus, prœdones Siculo frumento utebantur (3).

Ce passage de Cicéron ne peut plus nous laisser de doute sur le sens de

la figure du C/mmcerops dans le monument ([ue nous avons sous les yeux.

Le palmier nain y est représenté comme l'aliment dont les hommes se ser-

vaient avant que Triptolème leur eût enseigné la culture des céréales.

Nous avons aussi, sur ce monument fabriqué à Agrigoute, une trace de la

tradition sicilienne que nous fait connaître le grand orateur romain. Nous

sommes amenés par la a rattacher a la mêmetradition et au culte de Cérès,

si important en Sicile, les représentations du Chamœrops que nous avons

reconnues sur les monnaies de Camarina et de Ségeste. Les médailles de

cette dernière ville nous offrent une opposition absolument analogue à celle

(1) 1*. 2/iy.

(2) In Verr., aci. Il, 5, oo.

(3) Ibi(K,oS.
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que nous avons reconnue sur le vase expliqué plus haut. Sur la pièce de M. le

duc de I.uynes nous trouvons dans le champ la feuille du Chamœrops; une

autre médaille absolument semblable, que nous avons fait graver égalmient

au bas de notre planche, nous offre a la mêmeplace trois épis de blé (1).

C'est donc l'opposition de l'aliment primitif des hommes barbares et du

bléqui leur a été apporté avec la civilisation, non plus réunis sur le même

monument, mais représentés chacun sur une médaille dans une émission

simultanée. Les faits analogues ne sont pas rares dans la numismatique

antique.

Un vase peint, qu'on trouvera à la planche LXIX dans VElite des monu-

ments céramographiques et dont nous reproduisons ici la peinture, appar-

tient encore au mêmeordre didees et de traditioniv Nous y voyons le tau-

reau dompté et soumis au joug pour labourer la terre d'après les instructions

de Triptolème présent à cette scène et qui la dirige. Dans le champ de ce

vase nous voyons encore la feuille en éventail du Chamœrops, dont la pré-

sence après ce qui précède ne doit plus nous étonner et s'explique suffi-

samment. A côté de cette scène est représenté un tronc d'arbre sur lequel

est jeté le vêtement d'un des personnages. Cet arbre, qui parait eniière-

ment dépouillé de feuilles et de branches, me parait représenter le Chamœ-

rops qui a servi à la nouniture, alors (|ue le cœur ou \<\. cervelle (èyxîtpaXoç),

commedisaient les anciens, a été enlevé ainsi que les feuilles (2).

Les monuments que nous venons de faire passer sous les yeux de la

Société peuvent être encore étudiés à y\n autre point de \ue, cette fois plus

spécialement botanique ; c'est celui de la distribution géographique du Cha-

(1) Les trois épis de blé se rencontrent fn^qnommenl sur les monnaies de Sé-

geste (voy. Torremnzza, Nnm. Sicil., tab. [,X1I1, n" 1-3; Ouc de Luynes, Mé-

dailles inédites, pi. VIF, n" <J}. Torremnzza, loc. cit..n'' 6, a publié nne pièce avec

un épi isolé dans le champ ; mais n'est-ce pas la fcnille de Chamœrops mal figurée?

(2) Les feuilles du Chamœrops étaient aussi employées dans l'antiquité. On s'en

servait, au dire de Théophraste et de l'line, pour divers ouvrages de sparterje,
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mœrops humilis en Sicile, dnns l'antiquité. Évidemment, d'après le passa<;e

de Cieéron, on ne le trouvait pas sur la côle orientale; il ne commençait

qu'au promontoire de Pacîiynum. Partant de la, sur la côte sud, Camarina,

Agrigente, Sélinonte , sont des jalons qui montrent qu'il la couvrait entiè-

rement. Nous voyons par la médaille de Ségeste qu'on trouvait le Cliamœrops

au delà du cap Drepanum et que, sur la côte nord-ouest, il se prolongeait

jusque dans les environs de cette ville. Cette distribution est à peu près la

même qu'aujourd'hui, et l'on peut dire avec cerSitude que, partout en

Sicile, le palmier nain se trouve maintenant encore dans les mêmes loca-

lités qu'il y a deux mille ans.

M. Balansa fait observer que le cœur du Chamœrops sert encore

aujourd'hui d'aliment, et qu'on en vend abondamment sur les mar-

chés dans quelques parties de l'Algérie.

M. Duchartre, secrétaire, donne lecture delà communication sui-

vante, adressée à la Société :

DES ESPÈCESEXOTIQUES NATURALISÉES SPONTANÉMENTDANS LE JARDIN DES PLANTES

DE MONTPELLIER, par M. CU. ]I1ARTJ!\'Ï».

(Montpellier, 7 mars 18,56.)

Les jardins, les parcs et les cultures en général sont des centres de natu-

ralisation à |)etite distiincc ; mais, p:ii' le nombre et la variété d'espèces

exotiques qu'ils r;'nf'cnnent, les .lardins botaniques remportent sur tous les

autres. Avant de se montrer au dehors, les espèces se multiplient d'abord

spontan .inentiians l'intérieur du Jardin. !,e vent, les transpî)rts de terre ou

de déblais, les oisea.ix, riioiniïie lui-même, les répandent ensuite dans les

environs immédiats de l'Ecole botanique où ils ont vécu primitivement.

Pœonia corallina Retz, Aconituin Napellus L. , CIteiranthus Cheiri L.,

Impatiens fulva. !.., Astrantia major I.., Mimulus luteus L., Œnot liera

biennis !>., Silyhum marianum Gsertn., Acanthus mollis. L. , naturalisés sur

plusieurs points de l'Angleterre, d'après M. Waf son, sont des plantes d'or-

nement étrangères aux Iles Britanniques, ainsi qu'aux parties voisines du

continent, et cultivées primitivement dans les parterres. Arabis Turrita L.,

Lonicera Caprifolium L. et Senecio squalidtis !.. se sont d'abord montrés

aux environs des Jardins botaniciues d'Oxford et de Cambridge, dont ils

sont probablement sortis suivant M. Alphonse de Candolle (1). Anémone

coronoria L., Onopordon virens DC, Jussiœa grandi (lora Michx., Bidens

bipinnata I.., Xantkium spinosum l>. et //i/pericum crispum L., plantes

communes et spontanées autour de Montpellier, ne sont pas mentionnées

(1) Géographie botanique, p. 651, 6(i7, 669.


